
L’Usage de la Langue Française rent dans les cours, dans les cloîtres, dans.
j ----- les villes et les hameaux. Partout leurs poé-

Ce n’est pas d’aujourd’hui que la langue sics furent traduites et servirent de modèles, 
française est répandue et jouit partout d’une L’Italie et l'Espagne imitèrent les poètes 
faveur qu’on pourrait appeler officielle. Il français du sud ; l’Allemagne et les peuples 
y a dix siècles, on s’en servait déjà en An- du nord imitèrent ceux des provinces sep- 
gleterre et en Ecosse comme d’une langue de tentrionales ; enfin l’Angleterre même, pen- 
choix, dans ce que nous appelons de nos dant plusieurs siècles, l'Italie, pendant quel- 
jours l’aristocratie. A ce point de vue, Hen- Que temps, rimèrent dans l’idiome du nord 
ry Estienne nous apprend que les Ecossais de la France. ” Voilà pour le passé. Nous- 
qui venaient à Paris, étaient absolument pourrions ajou'er que dans ce même passé- 
étonnés d’y voir les mendiants demander 'es auteurs étrangers qui ont écrit leurs ou- 
l’aumône en français. C’est Alfred le Grand vtages en français sont nombreux. Beau- 
qui introduisit en Angleterre l’usage de l’é- C0UP d’entre eux sont allés jusqu’à dire que 
criture française et, pendant longtemps, s’ils s’étaient servis de la langue française 
ceux qui sollicitaient dans ce pays des fonc- de préférance à leur langue nationale, c’était 
lions publiques étaient écartés s’ils ne sa- Parce que la première était plus répandue, 
vaient pas le français. Même après l’avéne- P*us facile à lire et plus agréable à entendre 
ment de Henry V, qui permit de plaider en que les autres. Le voyageur Marco Polo, 
anglais devant les tribunaux civils, l’usage entre autres, a écrit son voyage en français 
se conserva nous dit A. Thierry, dans son (xnie" siècle).
Histoire de la conquête de l'Angleterre, Mais l’exemple le plus singulier est celui 
“de prononcer les arrêts en langue fran- de Frédéric II de Prusse, qui n’écrivait ou'ers 
Çaise. ” français, et, en fondant l’Académie de Ber-

“ Fin général, ajoute le même auteur, c’é- *>n» ordonna qu’on n’y parlerait que fran- 
tait l’habitude et la manie des gens de bien Çais ?
de tous les ordres, même lorsqu’ils parlaient La langue française est restée dans beau- 
anglais, d'employer à tout propos des para- coup de pays la langue diplomatique. On a 
les et des phrases françaises, comme : Ah ! cherché dans ces derniers temps à lui subs- 
Sire,je vous jure; Ah ! de par Dieu ! etc. tituer les langues allemande ou anglaise. On 
Tous ceux qui voulaient se donner des airs n’y a pas réussi. En tout cas, elle est celle 
de gens comme il faut, mêlaient sans cesse que partout et toujours on se flatte le plus 
des mots français à leur langue nationale ; de posséder, 
à peu près comme aujourd’hui il est de mo­
de chez certains Français d’abuser des mots 
anglais dans leur conversation. ”

Le premier acte de la Chambre des com­
munes, écrit entièrement en Anglais, date
de 1425 ; et, à compter de 1450 ; “ on n’en Les hommes doués d’une sensibilité exces- 
trouve plus aucun en français dans la col- sive jouissent plus et souffrent plus que les 
lection imprimée des actes publics. " Ce natures moyennes et modérées. J’ai participé 
n’est guère que vers le milieu du xvm siè- à ces excès d’impressions dans la mesure de 
cle que l’emploi de la langue française fut mon organisation. Ceux qui sentent plus 
entièrement proscrit, comme le latin, dans expriment plus aussi : ils sont éloquents ou. 
les actes publics ou de procédures. poètes. Leurs organes paraissent fait d’un

Un écrivain allemand moderne, Lichhorn, métal plus fragile, mais plus sonore que le 
a écrit dans son Histoire générale de la ci- reste de l’argile humaine. Les coups que la 
vilisation et de la littérature : “ La France douleur y frappent y résonnent et y prolon- 
du moyen âge servit la première d'exemple gent leur vibration dans l’âme des autres. La 
aux peuples modernes. De la Méditerranée vie du vulgaire est un vague et sourd mur- 
à la Baltique, on imita sa chevalerie et ses mure du cœur ; la vie des hommes sensibles 
tournois ; sur une moitié du globe on parla est un cri ; la vie du poète est un chant.

A. de Lamartine.
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F. Gallus.

Réflexion

sa langue, non seulement dans l’Europe 
chrétienne, mais à Constantinople même, 
dans la Morée, en Syrie, en Palestine et dans 
l’Ile de Chypre. Ses ménestrels, courant Le temps est le rivage de l’esprit ; tout 
d’un pays à l’autre, y portèrent leurs romans, passe devant lui, et nous croyons que c’est 
leurs fabliaux, leurs contes ; ils les chanté- lui qui passe. — Rivarol. •


